
Oena capensis
ou Tourterelle masquée

Source : Oiseaux.net
Taille : 27 à 28 cm
Poids : 28-54 g

Chez le mâle adulte, Le front, la face, la gorge et le devant de la poitrine sont noirs avec une fine bordure blanc grisâtre. Le reste de la tête, des côtés du cou et de
la poitrine ainsi que la majorité des couvertures alaires sont gris bleuâtre. L'arrière du cou, le manteau, le partie intérieure des couvertures, les scapulaires et une
partie des secondaires varient du fauve clair au brun. On peut apercevoir entre 2 et 5 taches iridescentes avec des reflets bleus ou violets sur les ailes. Les
primaires sont châtain avec des terminaisons noires. Le dos et le croupion affichent une teinte brun terne, le bas du dos est traversé par une barre horizontale
blanchâtre qui est elle même encadrée par deux bandes noires. Les plumes des sus-caudales varient du gris brunâtre au gris avec des pointes noires qui forment
une bande transversale sur la queue. Le dessous des ailes est noir et châtain. Les longues rectrices centrales sont gris argenté à la base et noires au niveau de la
pointe. Les rectrices externes sont gris-bleu avec des barres subterminales sombres. Le ventre, les flancs, la zone anale et les couvertures sous-caudales forment
un ensemble blanc pur. Le dessous de la queue est noir. Les iris sont brun sombre, entourés par une zone orbitale gris pourpré. Le bec varie du rouge violacé au
rouge-orange avec une pointe jaunâtre. Les pattes sont rouge violacé. Chez la femelle, le noir du masque est absent, il est remplacé sur la face, sur la tête, sur le
cou et sur la poitrine par du gris terne. Les motifs du plumage sont assez semblables à ceux des tourterelles du genre Turtur : tourtelette améthystine (Turtur
Afer), tourtelette émeraudine (Turtur chalcospilos) et tourtelette d'Abyssinie (Turtur abyssinicus). Une ligne noire parcourt l'espace qui va de la bouche à l'œil.
Les couvertures exterieures sont plus fades que chez le mâle et le bec est noir violacé. Les juvéniles ont un plumage corporel qui paraît plus tacheté. Les
primaires ont des terminaisons châtain. Certains immatures ont sur la poitrine des plumes noires liserées de fauve.

Chant :
Le cri territorial de la tourterelle masquée est plutôt calme, lugubre et d'une tonalité basse. Il est divisé en 2 parties : il commence par un "hoo....hoo" et se
poursuit par un "woo" qui est plus long et légèrement montant. Pendant la parade, le mâle émet un "kuk'wurrr" lorsqu'il poursuit la femelle. Il lance également
une série de 6 à 12 "du" descendants.

Habitat :
La tourterelle masquée niche dans des habitats arides ou semi-arides, se déplaçant vers des régions plus humides dès qu'elle a fini de se reproduire. En Israël, elle
établit son territoire de nidification dans les zones agricoles ou semi-naturelles sur lesquelles poussent des pourpriers de mer (atriplex halimus) ou des arbustes
aux feuilles succulentes du type Suaeda. Elle niche aussi parfois dans les roselières. Ailleurs au Moyen-Orient, on la trouve dans les semi-déserts et dans les
buissons épineux. En Afrique, vu la vaste superficie de répartition, elle occupe une plus grande gamme d'habitats : les savanes d'acacias, le thornveld, les prairies
recouvertes de buissons épars, les végétations qui bordent les cours d'eau, les terres cultivées ainsi que les zones ouvertes qui bordent les villages et les jardins.
Son aire de distribution est en pleine expansion à cause de l'augmentation des terres cultivées et du développement des systèmes d'irrigation. Quand elles ne
nichent pas, les tourterelles masquées se dispersent à l'intérieur des régions tropicales et subtropicales. Elles peuvent alors grimper jusqu'à 1000 mètres d'altitude,
et exceptionnellement jusqu'à 3000.

Distribution :
La tourterelle masquée est répartie sur 2 continents. En Asie, elle est confinée au Moyen-Orient. Dans la péninsule arabique, elle s'installe le long de la mer
Rouge mais aussi au Yémen et dans le sud d'Oman. Sur ce continent, elle niche également en Israël et en Syrie où leur implantation est assez récente. En Afrique,
la tourterelle masquée privilégie surtout 2 zones pour la reproduction, tout d'abord une large bande au sud du Sahara qui va de la Mauritanie jusqu'à l'Ethiopie et
qui est plus connue sous le nom de Sahel ; cette zone se poursuit en Afrique Orientale en Somalie, au Kenya et en Tanzanie. La deuxième zone de reproduction se
situe en Afrique Australe, en Afrique du Sud, en Namibie, au Botswana et le long du littoral de l'Angola. Après la reproduction, ces oiseaux pénètrent à l'intérieur
des zones tropicales humides, les populations du Sahel descendant vers le sud et celles d'Afrique Australe remontant vers le nord. Dans l'Afrique Subsaharienne,
seules les forêts denses qui bordent l'Equateur sont systématiquement évitées. On reconnaît officiellement 2 sous-espèces : O. c. capensis, la race nominale
(ensemble de l'aire de distribution excepté Madagascar) - O. c. aliena (uniquement Madagascar).

Comportements :
Les tourterelles masquées vivent généralement en solitaire ou en couples. Néanmoins, on les trouve volontiers en bandes de 30 individus quand elles vont se
désaltérer aux points d'eau où elles restent pendant d'assez longues périodes, la plupart du temps juste avant midi et jusqu'à 14 heures. Dans les endroits où les
resssources alimentaires sont abondantes, elles sont encore plus grégaires, formant parfois des rassemblement de plusieurs centaines d'oiseaux. Le reste de la
journée, pendant la saison sèche, ces oiseaux se dispersent dans les broussailles arides. Les tourterelles masquées recherchent leur nourriture à terre, se déplaçant
rapidement dans les prairies ouvertes et dans les endroits où le sol est nu. Elles sont très craintives et prudentes, s'envolant d'un vol rapide et direct au moindre
soupçon de danger. Quand elles se déplacent, même sur une courte distance comme c'est souvent le cas, leurs ailes produisent un doux bruit. Les couples sont
monogames et leur instinct de territorialité n'est pas très développé. Le mâle se charge de faire respecter sa zone d'influence, il se place sur un de ses perchoirs



favoris pour délivrer son cri territorial. Ce perchoir sert également de base de départ pour son vol de parade aucours duquel il monte brusquement dans les airs
avant de redescendre en planant avec la queue deployée en éventail et les ailes dressées avec raideur. Plusieurs mâles peuvent poursuivre une femelle en vol. A
terre, le mâle poursuit sa promise en courant et émettant des cris rauques. Au nord et au sud de l'Equateur, les tourterelles masquées produisent des mouvements
complexes qui sont liés à leurs exigences en matière de nidification et d'alimentation. A peu près partout sur leur aire de distribution, ces déplacements sont en
relation avec la chute des précipitations. En Israël et au Moyen-Orient, les populations migrent vers le sud pendant l'hiver de l'hémisphère nord. Les oiseaux
d'Israël partent en octobre et ne reviennent qu'au mois de mars. Les oiseaux d'Afrique Occidentale migrent vers le sud d'avril à septembre pour se reproduire. Les
populations d'Afrique du Sud sont également connues pour leur mouvements nomadiques vers le nord tout au long de l'année. Certains oiseaux de Namibie
entreprennent des mouvements en direction de l'est vers le Zimbabwe.

Nidification :
La saison de reproduction varie considérablement selon les régions. Dans la péninsule arabique et en Israël, elle commence au mois de mars mais la plupart des
œufs ne sont pondus qu'en mai. Au Sahel, elle s'étale sur tous les mois de l'année au Sénégal et en Gambie, d'octobre à mars au Nigeria, de juillet à février au
Tchad et de février à septembre en Ethiopie. En Afrique Orientale, le dispositif est plus complexe, ces columbidés nichant principalement à la saison sèche et tout
à la fin de la saison des pluies. Au Zimbabwe, les tourterelles masquées se reproduisent à tous les mois, mais l'activité est plus débordante entre le mois d'août et
d'octobre. En Zambie, elles nichent de février à mai puis de nouveau de juillet à novembre. En Afrique du Sud, la saison des nids se déroule principalement en
octobre mais une deuxième période s'ouvre en février après les pluies. Le nid est une fragile plate-forme constuite avec des brindilles et des radicelles qui sont
lâchement entremêlées. Les deux parents garnissent l'intérieur avec des herbes. Le diamètre de l'édifice est très modeste et mesure environ entre 5,5 et 6
centimètres. Le nid peut être placé un peu partout, mais principalement sur une souche, sur un arbre ou sur un arbuste, sur un empilement de feuilles mortes entre
0,5 et 3 mètres au-dessus du sol. Les nids de tourterelle sont très souvent construits dans un espace ouvert et ils sont généralement très visibles. La plupart du
temps, la femelle dépose 2 œufs de couleur crème qui sont couvés à tour de rôle par les 2 partenaires entre 13 et 16 jours. Les oisillons, qui sont nourris plusieurs
fois par jour, sont prêts à prendre leur envol au bout de 16 jours. Les immatures deviennent rapidement indépendants mais ils continuent à être tolérés sur le
territoire parental jusqu'à ce qu'ils aient acquis l'intégralité de leur plumage adulte. En Israël, le taux de mortalité est très bas. Ailleurs il est indiscutablement plus
élevé, les pie-grièches et les mangoustes opérant un prélèvement assez important sur les nids de tourterelles du genre Œna tout comme celles du genre Turtur.

Régime :
Les tourterelles masquées se nourrissent surtout de petites herbes ou de graines d'herbes. Bien qu'on ait repéré plus de 68 sortes de plantes dont 10 espèces
d'herbes et 8 espèces de roseaux, 50 à 90% du menu est formé de plantes monocotylédones. Les végétaux les plus souvent ingurgités sont les céréales sauvages
du type Panicum. La plupart des graines consommées pèsent moins d'1 milligramme, bien souvent elles ne mesurent qu'un demi millimètre. Parfois, mais de
façon très occasionelle, les tourterelles consomment également de insectes et des petits invertébrés tels que les escargots.

Protection / Menaces :
Les populations qui vivent en Arabie et en Israël sont en pleine expansion et n'arrêtent pas de développer leur aire de distribution depuis le milieu des années 70.
A Madagascar, cette espèce occupe surtout le nord, le  sud et  l'ouest de l'île.  En ce qui  concerne le reste du territoire  (l'Afrique Subsaharienne),  elle est
relativement répandue. Dans certaines régions, elle est commune et même localement abondante. Les tourterelles masquées ne sont pas globalement menacées.
Elles sont classées comme de préoccupation mineure et, à notre connaissance, aucune mesure de protection particulière n'est prise en leur faveur.

Catégorie actuelle UICN pour la Liste Rouge : Préoccupation mineure








